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RÉSUMÉ 

L'étude du coUier de Sintra (Lisbonne) a revélé des 
détails technologiques et typologiques indiquant une 
combinaison de deux types bien connus dans le Bronze 
Final Atlantique de la Péninsule Ibérique : Sagrajas-Ber­
zocana et VilIena-Estremoz. Cette combinaison renforce 
la these selon laquelle les deux traditions d'orfevrerie ont 
coexisté partiellement dans le temps. Le collier est cons­
titué de différents éléments fabriqués avec des techni­
ques avan¡;:ées, comme la fonte additionnelle ainsi qu'une 
version élaborée de la cire perdue faisant appel au tour. 
L'importance des recherches technologiques pour la ty­
pologie et chronologie des objects métalliques est mise 
en évidence. 

RESUMEN 

El estudio del torques de Sintra (Lisboa) ha revelado 
detalles tecnológicos y tipológicos que indican una mezcla 

(*) Seminar für Vor- und Frühgeschichte, Johann-Wolf­
gang Goethe Universitat , Arndtstr. 11, D-60325 Frankfurt. 

L'article etait remis dans sa version final le 1-111-95. 
(1) Traduction par S. Ndeguel , photographies par B. 

Armbruster. 

de dos tipos óiim conocidos durante el Bronce Final 
Atlántico de la Península Ibérica: Sagrajas-Berzocana y 

Villena-Estremoz. Esta combinación refuerza la tesis 
según la cual ambas tradiciones orfebres coexistieron 
durante un tiempo. El torques está formado por distintos 
elementos fabricados con técnicas avanzadas, como la 
fusión adicional además de una variante de la cera perdi­
da que requiere la utilización del torno. Se pone de relieve 
la importancia de la investigación tecnológica en los estu­
dios sobre tipología y cronología de objetos metálicos. 

Mots c1és: Technologie. Typologie. Orfevrerie. Bronze 
Final Atlantique. 

Palabras clave: Tecnología. Tipología. Trabajo del oro. 
Bronce Atlántico. 

L'objet de cet article est d'attirer l'attention 
sur une nouvelle observation d'ordre technolo­
gique et typologique faite sur le collier de Sintra 
(Lisbonne) (2). Ce dernier se caractérise par la 

(2) Le bijoux de Sintra est conservé au "British Mu-
seum" Londre, no. d 'inventaire 1900-7-27. 
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combinaison entre deux types de bijoux de l'age 
du Bronze Final Atlantique : Sagrajas-Berzoca­
na et Villena-Estremoz (3). Cette breve descrip­
tion doit servir de complément a l'analyse, qui 
avait pour theme la technologie des instruments 
rotatifs dans l'orfevrerie du Bronze Final Atlan­
tique (Armbruster et Perea, 1994). La présente 
publication devrait susciter d'autant plus d'in­
téret que le collier de Sintra de meme que les 
bracelets d'Estremoz (Evora) et de Cantonha 
(Guimaraes, Braga) pourront etre observés a 
l'exposition "A Idade do Bronze em Portugal" 
dans le "Museu Nacional de Arqueologia do 
Dr. Leite de Vasconcelos" a Belem, Lisbonne 
(1995). 

Le collier massif et composé de plusieurs par­
ti es a été découvert de maniere fortuite en 1895 
lors des travaux de terrassement dans le domai­
ne "Casal de Sto. Amaro", Sintra (Fig. 1) (Vas­
concelos, 1895, 1896 et 1902). Ce bijou de plus 
d'un kilo (4) d'or est constitué de trois anneaux, 
d'une fermeture et de quatre garnitures (Lam. I 
et 11). Le triple collier, a la forme de cane tron­
qué, s'apparente de part son aspect extérieur 

Fig. 1. Localisa tion de Sintra (Lisbonne). 

_ "m ... -_. 

(3) Abbrevialions: SagrajasfBerzocana = SfB el ViUe­
nafEstremoz = V/E. 

(4) Dans plusieurs publications 1262 g; d'apres pesé e 
réa lisé par l'auteur au " British Museum " en 1994 : 1256,S g; di ­
mensions : diametre ex!. 143 mm el 130 mm; diametre de la 
section des anneaux max. 12,1 mm, 12,2 mm et 12,4 mm; épais­
seur de la ferrnelure 3,3 mm, cannelure cenlrale 3,7 mm; lar­
geur de la fermetu re 21 ,6 mm. 
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au collier double du trésor de Sagrajas (Bada­
józ) (Almagro Garbea, 1974) et au triple collier 
du trésor d'Alamo (Beja) (Armbruster, Parreira 
et Correia, 1993). La technique d'assemblage, 
les types de fermeture et les modes de fabrica­
tion de ces travaux d'orfevrerie ne sont pas iden­
tiques. Le bijou de Sintra est un exemplaire par­
ticulier, unique en son genre, qui ne se laisse 

Lám. I. Collier de Sintra (Lisbonne) , vue de face. 

Lám. II . Collier de Sintra (Lisbonne) , vue de coté. 

comparer aux autres produits d'orfevrerie du 
Bronze Final de la Péninsule Ibérique qu 'en 
considérant ses différentes composantes de 
maniere isolée. Hors de la Péninsule Ibérique on 
ne trouve que des objets dont la parentée typo­
logique avec le bijou de Sintra est plutOt lointai­
neo Il s'agit entre autre de gorgerins en bronze et 
d 'anneaux massif en bronze et en or (Hawkes, 
1971). Les anneaux massifs de Hinguet (Vieux­
Bourg-Quintin, Cate-du-Nord) (Briard, 1965: 
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Fig. 46) ou celui de Ickelton (Cambridgeshire) 
(Longworth, 1972: Fig. 1) ont une section ovale 
quelque fois aplatie (en D) et des décorations 
autres que celles d'anneaux de type S/B. lis ne 
sont donc comparables que par rapport a leur 
usage mais non sur le plan typologique (Kalb, 
1991: 189). 

La particularité du collier de Sintra réside 
dans la combinaison de différents styles et tech­
niques. Les trois parties, décrites ci-apres ont été 
fabriquées séparément et ensuite assemblées en 
un bijou de forme nouvelle. Les trois anneaux 
massifs de type S/B ornés de motifs géométri­
ques constituent la partie principale. Les an­
neaux ouverts de section ronde et liés aux extre­
mités ont différentes dimensions et se retré­
cissent vers les extrémités. Des anneaux de ce 
type, trouvés principalement en dépóts sont 
bien connus dan s la Péninsule Ibérique: Bai6es 
(Viseu) (Kalb, 1991; Armbruster et Parreira, 
1993a), Berzocana (Cáceres) (Almagro Basch, 
1969), Sagrajas (Badajóz) (Almagro Gorbea, 
1974), Valdeobispo (Cáceres) (Enríquez, 1991), 
Penela (Coimbra) et Portel (Evora) (Reinach, 
1925); anneaux creux du trésor d'Alamo (Beja) 
(Armbruster, Parreira et Correia, 1993); brace­
lets massifs de ce type a Cantonha (Guimaraes, 
Braga) (Armbruster et Fernandes, 1993). Le 
type Sagrajas-Berzocana avait déja été défini 
par M. Almagro Gorbea (1974). Une précise 
définition du type Villena-Estremoz a été nou­
vellement établie (Armbruster et Perea, 1994: 
73). Les deux types sont considérés comme des 
traditions d'orfevrerie dans la partie occidentale 
de la Péninsule Ibérique quant a leur dis­
tribution géographique. 

Sur l'anneau central sont rivetées des garni­
tures en forme de "tulipe" (Lám. 111), ressem­
blant aux extrémités des bracelets de Torre Va 
(Beja) (Lám. IV) . Les garnitures sont munies 
d'une pointe conique au centre. Les bracelets de 
Torre Va sont fabriqués a l'aide de procédés 
techniques de l'age du Bronze Final (procédé de 
la cire perdue, tour, grand poids) et assemblés a 
l'aide des techniques de soudure et granulation 
datant du début de l'age du Fer. Ces objets se 
situent dans la période de transition entre le 
Bronze Final et l'age du Fer (Armbruster et 
Parreira, 1993b). 

La fermeture a été fabriquée a partir d'un 
fragment d'un bracelet de type V/E, correspon­
dant a la variante "anneaux avec sillon" (Arm­
bruster, 1993: 276 inventaire B. Fig. 17-23). Un 

Lám. IlI. Garnitures en forme de tulipe (Sintra). 

Lám. IV. Bracelet de Torre Va (Beja). 

exemple de cette variante est l'anneau fermé de 
La Torrecilla (Getafe, Madrid) (Priego et Que­
ro, 1978) muni de cannelures (Lam. V). 

Lám. v. Bracelet de La Torrecilla (Madrid). 

T. P., 52, n.o 1, 1995 
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On peut observer sur le colJier de Sintra plu­
sieurs techniques d'orfevrerie attestant du ni­
veau technique de la métallurgie a la fin du 
Bronze Final Atantique : 

- moulage et forgeage d'anneau massif 
- décoration sur anneaux et fermeture par 

ciselure 
-la fonte additionnelle pour l'assemblage des 

anneaux et fixation des crochets de fermeture 
- fabrication des garnitures et des anneaux 

de type V/E par moulage a la cire perdue 
- fa~onnage des modeles de cire a l'aide 

d' instruments rotatifs 
- réalisation des trous sur l'or massif avec 

und pointe conique par choc pour rivetage 
- fixation des garnitures par rivetage. 
Les anneaux massifs constituant le colJier de 

Sintra ont été coulés puis forgés. C'est apres la 
décoration qu'ils ont été assemblés par fonte 
additionnelle (Drescher, 1958). Les trous pour 
les crochets de fermeture ont été prévus a l'a­
vanee pour le moulage. Toute la partie termina­
le de chaque extrémité a été préparée dans les 
moules pour la fonte additionnelle et moulée 
ensemble (Lám. VI). Il a déja été emis l'hy­
pothese selon laquelle l'assemblage des anneaux 
aurait été fait par soudure et il s'agirait d'une 
des premieres soudures (Eluere, 1990: 163). 
L'aspect extérieur de l'assemblage et la structu­
re du matériau constituant la liaison autant que 
de la partie appliquée attestent de l'usage de la 
technique de la fonte additionnelle. Les décora­
tions géométriques sur les faces des trois anne­
aux ont été réalisées a l'aide d'un poin~on en 
forme de ciseau. Par cette méthode il n'y a pas 
perte du matériau précieux. 

Lám. VI. Detail, fonte additionnelle sur la parois inté­
rieure, perforations et rivets (Sintra). 
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Les garnitures sont coulées a la cire perdue 
(Hunt, 1980). Elles sont alors déja munies d'un 
rivet pour fixation. Les modeles en cire pour les 
garnitures sont fa~onnés a l'aide d'un instrument 
rotatif. 

La fermeture a été fa~onnée a partir d'un 
fragment de bracelet de type V/E muni de cinq 
cannelures et régulierement exécuté. La paroie 
intérieure est lisse. Le procédé de fabrication 
d'anneaux de type V/E a la cire perdue et a l'ai­
de du tour a déja été largement décrite ailleurs 
(Armbruster, 1993; 1995; Armbruster et Perea, 
1994). La fabrication des crochets de fermeture 
s'est faite en deux étappes. Avec un ciseau, on a 
découpé les extrémités en pointes. Dans une 
deuxieme étappe l'on a procédé a une fonte 
additionnelle permettant une connection des ex­
trémités (Lám. VII) , comme c'est le cas pour le 

Lám. VII. Detail de poin~onnage et crochet coulé de la 
fermeture (Sintra). 

bracelet de Cantonha (Armbruster, 1995: 418, 
Fig. 21,1 et 3). Les traces de ciselet peu connues 
sur les bracelets de type V/E, que l'on observe 
sur la fermeture ont été faites apres fabrication 
sur trois des cinq cannelures (Lám. VIII). 

La nouveauté plus importante c'est la réali­
sation de la fermeture a partir d' un fragment 
d'anneau de typ V/E (5). Cet aspect, jusqu'alors 
ignoré, renforce la these selon laquelle la tradi­
tion des anneaux massifs de type V/E et celle des 
colliers massifs de type SIB ont coexisté parti-

(5) Voir aussi Armbruster (s.p.). Une étude détaiLlée sur 
le collier de Sintra, I'orfevrerie type S/B, type VIE et d'autre 
types de l'Europe Atlantique est en préparation. 
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Lám. VIII. Fermeture a base d'un fragment de bracelet 
Villena/Estremoz (Sintra) . 

Lám. IX. Bracelet de Cantonha (Braga). 

ellement dans le temps (Armbruster et Perea, 
1994: 84-86, Fig. 7). Cet agencement d'éléments 
typologiques et technologiques de bijoux V/E et 
S/B est comparable au bracelet de Cantonha. La 
datation du collier de Sintra s'est d 'abord faite 
en supposant une influence phénicienne orienta­
lisante et les bracelets de Villena sont alors con­
sidérés comme antérieurs (Hawkes, 1971: 40 et 
note 4). Du fait des paralleles de formes des trois 
parties constituantes (anneaux, garnitures et fer­
metures) ci-dessus évoquées, le collier de Sintra 
de meme que le bracelet de Cantonha (Lám. 
IX) , peut etre situé a la fin du Bronze Final 
Atlantique, a la période de transition vers l'age 
du Fer. Il est antérieur aux bracelets de Torre 
Vil, car les liaisons des différentes parties n'est 
pas faite par soudure comme c'est le cas pour ces 

derniers bijoux, mais plutot par une forme pri­
maire de soudure, la fonte additionnelle, et par 
rivetage. 
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